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Résumé L’élaboration d’une typochronologie du mobilier déposé dans les sépultures mérovingiennes en Burgondie franque nécessite 
une définition préalable des types d’objets à « représentativité sérielle » qui entrent dans la composition des assemblages funéraires issus 
de cette aire culturelle. Ce travail préliminaire permettra de déterminer les critères qui serviront de base à l’établissement d’un tel réfé-
rentiel.
L’étude de l’ensemble des garnitures de ceintures en fer du département du Doubs a été conduite dans ce sens et a permis de déterminer 
treize ensembles. La totalité des ceintures en fer issues de contextes documentés en Franche-Comté a été insérée dans cette classification. 
La synthèse des datations relatives des contextes de découverte de ces garnitures de ceintures et des éléments comparables au sein de 
l’aire culturelle romano-burgonde permet de proposer un cadre typochronologique relatif régional unifié, échelonné du dernier tiers du 
vie siècle à la fin du viie siècle.
Abstract The building of a typology of objects found in Merovingian burials in Frankish Burgundian Kingdom requires a 
preliminary definition of the objects “represented in series” that are part of the funerary assemblage from this cultural domain. This 
preliminary work seeks to determine the criteria that will become the basis of such a frame of reference.
The study of the iron belt buckles from the Doubs was undertaken with this in mind and 13 assemblages were determined. All of 
the belt buckles from documented contexts in the Franche-Comté were included in this classification. An overview of the relative 
chronology of the contexts of discovery and comparable objects found within the Romano-burgundian cultural domain suggests a 
regional typo-chronological framework stretching from the 6th to the end of the 7th century AD.
Zusammenfassung Die Ausarbeitung einer Typochronologie der merowingischen Grabbeigaben im fränkischen Burgund erfordert 
vorab eine Definition der „serienmäßig repräsentativen“ Beigabentypen, die Teil der Grabausstattungen dieses Kulturkreises sind. 
Diese Vorarbeit wird es ermöglichen, die Kriterien zu bestimmen, die als Grundlage für die Erstellung eines solchen Bezugssystems 
dienen werden.
Anhand der Studie aller eisernen Gürtelbeschläge des Departements Doubs konnten dreizehn Gruppen unterschieden werden. In 
die Typologie wurden alle eisernen Gürtelbeschläge aus dokumentierten Befunden der Franche-Comté aufgenommen. Die Synthese 
der relativen Datierungen der Fundkontexte dieser Gürtelbeschläge und der vergleichbaren Elemente im romanisch-burgundischen 
Kulturkreis erlaubt es einen regional einheitlichen typochronologischen Rahmen vorzuschlagen, der vom letzten Viertel des 6. Jh. bis 
an das Ende des 7. Jh. reicht.
CLASSEMENT TYPOCHRONOLOGIQUE DES GARNITURES 
DE CEINTURES MÉROVINGIENNES EN FER  
DE FRANCHE-COMTÉ :
un préalable à l’établissement d’une chronologie normalisée
en domaine romano-burgonde
Sophie gizard*, avec la contribution de René Legoux
L’élaboration de référentiels typochronologiques du mobilier 
funéraire mérovingien en Burgondie entre le ve et le viiie siècle 
ap. J.-C. est l’un des axes de recherche affichés dans le cadre du 
programme sur « l’analyse de l’occupation du sol à partir de la 
fin de l’Antiquité, jusqu’à la fin du haut Moyen Âge » mené au 
sein de l’UMR 6249, laboratoire de Chrono-environnement de 
Besançon.
À terme il s’agira de proposer une chronologie normalisée 
du mobilier funéraire régional basée sur la sériation des ensem-
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 l’évolution originale de certaines productions matérielles au sein 
de l’aire culturelle romano-burgonde, à l’instar de la céramique 
(Mathiaut-Legros, 2006) ou des éléments du costume féminin 
(martin, 1991b). Ces spécificités, de même que les disparités 
régionales décelées lors des études exhaustives de nécropoles franc-
comtoises, requièrent un cadrage séquentiel complétant la chrono-
logie normalisée de Manche-Lorraine (Legoux et alii, 2004), les 
systèmes régionaux établis pour la Suisse septentrionale (marti, 
2000, p. 27, 31) et les régions du Rhin inférieur (siegmund, 
1998, fig. 81, 82, p. 196-221).
Cette première approche propose un cadre de référence régio-
nal des garnitures de ceintures en fer. Il est largement admis que 
ces éléments constituent des marqueurs chronologiques fiables. 
L’étude est basée sur 185 garnitures de ceintures en fer provenant 
de trente-trois communes du département du Doubs (fig. 1 et 
annexe 1). Les contextes de découverte sont variés et apportent 
des informations de valeur inégale.
Deux nécropoles ont fait l’objet de fouilles exhaustives et 
d’études globales qui ont permis d’en séquencer les différentes 
phases d’occupation.
Le vaste ensemble funéraire de « La Grande Oye », implanté 
à Doubs, comportait 576 sépultures ; un tiers d’entre elles ren-
fermait du mobilier : accessoires vestimentaires, armes, parures. 
L’analyse des dépôts funéraires et les modalités de combinaisons 
des objets à représentativité sérielle a permis de mettre en évidence 
six phases chronologiques relatives échelonnées entre le dernier 
quart du vie siècle et le début du viiie siècle. Le passage de la 
chronologie relative à la chronologie absolue a été opéré par la 
confrontation des caractères définissant chaque horizon relatif, 
avec des systèmes chronologiques établis à partir d’un ou plusieurs 
sites dans des domaines culturels proches, à partir de sériations de 
mobilier et par comparaison avec des « tombes références » com-
portant un ou plusieurs parallèles et une monnaie fournissant un 
terminus post quem. Les ensembles utilisés proviennent de l’aire 
romano-burgonde et de ses marges nord et est (urLacher et alii, 
1998, p. 212).
Cent quatre-vingt-onze inhumations ont été étudiées dans le 
cadre de la fouille programmée de la nécropole de Saint-Vit « Les 
Champs Traversains ». Le dépôt abondant de mobilier accom-
pagnant 94 % des défunts caractérisait notamment cet enclos 
funéraire privilégié. La quantité et la diversité des assemblages 
funéraires ont permis d’établir un cadrage chronologique affiné 
et resserré. La sériation de 127 ensembles sur la base de 91 cri-
tères a mis en évidence trois phases d’occupation (urLacher 
et alii, 2008, fig. 316, 317). Les comparaisons chrono-culturelles 
indiquent un séquençage entre le deuxième tiers du vie siècle 
et vers 630/40 ap. J.-C. La confrontation avec la chrono logie 
absolue repose sur des approches convergentes. Sept sépultures 
ont livré des termini post quos monétaires de la période mérovin-
gienne ; quatre concordaient avec l’association de mobilier dans 
la sépulture et ont pu être retenus pour préciser des datations au 
sein des différentes phases (piLet-Lemière, 2003, fig. 6, p. 177). 
Les limites de ces différents niveaux ont également été précisées 
par la comparaison avec des ensembles clos à terminus post quem 
monétaire ou dendrochronologique. Dans le cadre de l’étude de 
cette nécropole René Legoux a inséré les tombes à mobilier dans 
la matrice de Manche-Lorraine. Cette confrontation a confirmé 
le phasage du site en trois horizons (urLacher et alii, 2008, 
fig. 330). Cependant un certain nombre de décalages ont été 
remarqués. En effet, environ un quart des assemblages appa-
raissent plus précoces ou plus tardifs que dans la chronologie 
normalisée.
Fig. 1. Département du Doubs, 
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Ces travaux ont ouvert des perspectives autorisant l’actualisa-
tion de données et le réexamen de collections anciennes à partir de 
la documentation accessible. Bien qu’elle n’ait pas été exhaustive, 
car largement entamée par l’exploitation d’une gravière, la fouille 
du cimetière de Blussangeaux « Au Fenil » a permis de dégager et 
de documenter 173 inhumations dont près d’un tiers était accom-
pagné de mobilier représentatif des vie et viie siècles (schäfer, 
1995, p. 346).
La progression d’une autre sablière à Bart-Courcelles a révélé 
des sépultures du haut Moyen Âge dont une quarantaine a été 
fouillée au cours de deux interventions ponctuelles anciennes, 
ayant fait l’objet de quelques notices (Joan, 2003, p. 147-149). 
Si les numéros d’inventaire permettent d’identifier les sépultures, 
l’absence de rapport de fouille et de documentation de terrain 
empêche la restitution des assemblages.
Quelques nécropoles explorées partiellement et ancienne-
ment, à l’instar d’Audincourt, Allenjoie, Routelle et Thoraise, 
n’ont livré que des informations lacunaires figurant dans des 
comptes rendus de fouilles ou publiées dans des notices de sociétés 
savantes. Des inventaires évasifs se cantonnant aux dépôts les plus 
remarquables complètent des descriptions de structures et sont 
rarement documentés, limitant ainsi les possibilités d’exploitation 
de ces données dans une perspective chronologique.
Un seul diagnostic préventif réalisé par l’Inrap à Aubonne en 
2012 a livré une sépulture dotée d’un assemblage comportant une 
garniture en fer (BiLLoin, 2012, fig. 23).
Afin d’avoir un aperçu le plus complet possible de l’évolu-
tion stylistique et technique des garnitures de ceintures en fer au 
sein de l’aire d’étude concernée, un corpus exhaustif a été établi. 
Ainsi, les pièces des fonds des musées de Besançon, Montbéliard 
et Vesoul issues de contextes imprécis ont été répertoriées et 
 analysées.
Enfin, toutes les garnitures de ceintures en fer franc-com-
toises, issues d’un contexte documenté, sont insérées dans le 
cadre de référence typochronologique du département du Doubs 
(annexe 2), ce qui permet de proposer un cadre de classification 
régional unifié pour ce type d’accessoire vestimentaire.
1. garnitures de ceintures 
non damasQuinées
1.1. pLaQues-BoucLes circuLaires 
non damasQuinées - ndc1 (fig. 2 et 3)
Dans quatorze cas, seule la plaque-boucle garnissait le cuir de 
la ceinture dans des sépultures masculines. La largeur maximum 
des pièces varie de 53 à 84 mm. La morphologie de ces plaques 
est globalement ronde mais peut parfois présenter une échancrure 
légère vers la boucle (fig. 3, nos 2, 3, 4, 10, 13) ou plus marquée 
comme sur la plaque d’Aubonne (fig. 3, n° 14). Les boucles sont 
ovales, de section aplatie et présentent un arc plus ou moins 
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la boucle. La ceinture la plus étroite - Doubs S. 384 A -, comme 
la plus large - Aubonne Sp. 01 - sont toutes deux munies d’un 
arc gracile orné de hachures transversales (fig. 3, nos 1, 14). Les 
ardillons conservés présentent pour la plupart un large bouclier 
évasé. Deux boucles sont munies d’un ardillon droit témoignant 
peut-être de réparations. Les fixations, toujours au nombre de 
trois, sont surmontées de bossettes hémisphériques en fer ou 
en bronze.
La plaque-boucle n° 3 provenant de la tombe S 224 bis de 
Doubs était associée à un scramasaxe du groupe B et à une frette 
en tôle de bronze ; elle relève de l’horizon HA2 de la nécropole 
(urLacher et alii, 1998, p. 286, pl. 13, p. 362, fig. 164). Les 
défunts des tombes S. 55, S. 98 et S. 174 de Saint-Vit étaient 
dotés d’un dépôt pratiquement similaire (fig. 3, nos 4, 7, 12). 
Une aumônière était suspendue à la ceinture munie d’une plaque-
boucle circulaire, tandis que le scramasaxe était engagé dans un 
fourreau orné de boutons en bronze ou renforcé par une orle en fer 
(S. 55). Ces trois dépôts étaient complétés par un pot bi conique. 
L’insertion de ces tombes dans la chronologie normalisée les place 
au cours de la phase MR1, ce qui correspond pour deux d’entre 
elles à leur datation relative au sein de la nécropole. En revanche 
la S. 55 relève de l’horizon M2 du site, plus précoce (urLacher 
et alii, 2008, p. 294, 314, 345, 477-478, pl. 25, 46 et 86).
Le porteur d’épée de la tombe S. 126 de la même nécropole 
arborait également une plaque-boucle circulaire (fig. 3, n° 10) à 
laquelle était suspendue une aumônière. Il était doté d’une combi-
naison d’armement réduite associant à l’épée un petit scramasaxe 
massif, une lance à douille fermée ornée d’incisions qui trouve 
des comparaisons en Suisse septentrionale et en Allemagne du 
Sud dans des contextes du début du viie siècle (urLacher et alii, 
2008, p. 112-113, p. 326, pl. 59-60, p. 411-412). Cette tombe 
relève de la phase M2 du site (dernier quart du vie siècle) mais 
son insertion dans la chronologie normalisée fait apparaître un 
décalage puisque l’assemblage est daté de la phase MR1 (premier 
quart du viie). La datation de cet ensemble doit donc se situer 
autour de 600 (ibid., p. 248, 478).
Les ceintures ne comportant qu’une plaque-boucle circulaire 
sont fréquentes et correspondent pour la Gaule du Nord au type 
148 de Manche-Lorraine, courant au cours de la phase MA3 et 
encore présent au cours de la phase MR1 (Legoux et alii, 2004, 
fig. 31 et p. 53). Les garnitures à plaques rondes non damasqui-
nées se retrouvent également en Suisse occidentale où les auteurs 
ont classé ces pièces selon leur largeur et non suivant leur nombre 
d’éléments. À l’exception de la plaque de la tombe S. 384 de 
Doubs, l’ensemble correspond au type 3B de Reto Marti, dont les 
largeurs sont supérieures à 60 mm et qui présentent une utilisation 
tardive dans l’horizon M3B de Suisse du Nord entre 640 et 660 
(marti, 2000, fig. 9 et 42).
1.2. garnitures à pLaQues circuLaires 
non damasQuinées, muLtipartites Larges - 
ndc2 (fig. 2 et 4)
Cet ensemble se différencie du précédent par la composi-
tion variable des dix garnitures de ceintures qui le forment. Les 
largeurs observées présentent une amplitude similaire à celles des 
plaques-boucles portées seules (53 mm à 82 mm). Huit garni-
tures sont issues de contextes documentés et datés en chronologie 
 NDC1
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Fig. 3. Garnitures circulaires non damasquinées, plaque-boucle portée seule. 1. Doubs S. 384 ; 2. Allenjoie n° 9 ; 3. Doubs 
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 relative. Leur utilisation est cantonnée à l’extrême fin du vie siècle 
et autour de 600. Les plaques-boucles peuvent être assorties d’une 
ou de deux plaques dorsales quadrangulaires (fig. 4, nos 1, 2, 3, 
4, 9, 10). Les garnitures à deux plaques dorsales de la nécropole 
de Doubs sont issues de contextes de l’horizon HA2 du site dans 
le dernier quart du vie siècle (urLacher et alii, 1998, fig. 164, 
pl. 47 et 54).
La ceinture provenant de la tombe S. 142 de Saint-Vit (fig. 4, 
n° 3) est complétée par un large ferret en fer non décoré et trois 
appliques à œillets en fer. Elle était portée par un homme âgé 
doté d’une panoplie complète d’armement et inhumé en pro-
cubitus dans une chambre funéraire de type Morken. Son épée 
était maintenue par un baudrier en fer. Un petit scramasaxe à dos 
droit était engagé dans un fourreau et suspendu à la ceinture, de 
même qu’une aumônière. Le dépôt était complété par un faisceau 
de trois flèches et une lance à attelles disposés dans la partie sud de 
la chambre dévolue aux offrandes. La tombe, datée de la phase M2 
des « Champs Traversains », se situe dans la chronologie normalisée 
au cours de la phase MA3 (urLacher et alii, 2008, p. 333-334, 
pl. 68-69 et fig. 320, 329).
Le site de Blussangeaux a livré deux plaques-boucles larges de 
80 mm accompagnées d’une seule dorsale quadrangulaire (fig. 4, 
nos 9, 10). Ces ceintures sont comparables aux formes 3B de 
la Suisse du Nord-Ouest apparaissant entre la fin du vie et le 
début du viie siècle (marti, 2000, fig. 42, 43). L’assemblage de 
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Fig. 4. Garnitures circulaires non damasquinées multipartites. 1. Doubs S. 449 ; 2. Doubs S. 384A ; 3. Saint-Vit S. 142 ; 4. Audincourt S. 22 ; 
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un  scramasaxe de type Schmalsax et un long fer de lance à douille 
ouverte et flamme courte (passard et alii, 2007, fig. 3, p. 298). 
Dans quatre cas une contreplaque circulaire complète la cein-
ture. Une aumônière, portée au moment de l’ensevelissement, était 
accrochée à la plaque dorsale de la garniture tripartite provenant 
de la tombe S. 158 de Saint-Vit (fig. 4, n° 6). Un scramasaxe de 
grande taille, à lame gravée d’un décor de tresses, était engagé dans 
un fourreau renforcé par une frette, une gouttière latérale et des 
boutons en bronze. La sépulture relève de la fin de l’horizon M2 
du site, aux alentours de 600 ; son insertion dans la chronologie 
normalisée la place dans la phase MR1 qui débute vers 600/610 
(urLacher et alii, 2008, p. 337-338, pl. 76, p. 246, 428, 478).
La ceinture de la tombe S. 70 de Saint-Vit (fig. 4, n° 8) était 
à l’origine tripartite, la plaque-boucle a été prélevée lors du pillage 
tout comme l’épée du défunt. Trois pointes de flèche, un pot 
 biconique large et un bol apode en verre étaient déposés dans la 
partie sud de la chambre funéraire. Cette tombe appartient au 
début de l’horizon M2 du site, son insertion dans la chronologie 
de Manche-Lorraine la place dans la même séquence chrono-
logique au cours de la phase MA3 (ibid., fig. 320, 329).
L’homme inhumé dans la tombe S. 36 des « Champs 
Traversains » portait à la taille une ceinture, à laquelle était accro-
chée une aumônière renfermant un briquet et un silex. Un petit 
scramasaxe et un couteau, engagés dans un fourreau renforcé par 
une frette et une orle en tôle de bronze, étaient disposés entre les 
membres supérieurs. Un pot ovoïde, un bol apode en verre et trois 
pointes de flèche étaient déposés à côté du cercueil. L’assemblage 
est daté de l’horizon M2 et de la phase MA3 dans la chronologie 
normalisée (ibid., pl. 14, p. 284-285, 477).
Les garnitures de type NDC2 sont comparables aux ceintures 
de type 149 de Manche-Lorraine qui sont en usage au cours des 
phases MA3 et plus particulièrement MR1 (Legoux et alii, 2004, 
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Fig. 6. Forme, composition et largeur des plaques linguiformes et trapézoïdales en fer non damasquiné.
 NDC3
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1.3. garniture à pLaQues circuLaires 
non damasQuinées, muLtipartite étroite - 
ndc3 (fig. 2 et 5)
La ceinture provenant de la tombe S. 156 de la nécropole 
de « La Grande Oye » à Doubs était dotée de trois appliques ver-
ticales circulaires de 24 à 26 mm de largeur. Elles étaient fixées 
par trois rivets de fer (fig. 5, n° 1). La tombe relève de l’horizon 
HC de la nécropole de Doubs, vers 630/40 (urLacher et alii, 
1998, fig. 164). La tombe 2 d’Eptingen-Stamberg qui comportait 
une ceinture de même type est datée plus tardivement dans la 
phase M4 de Suisse du Nord, entre 660 et 670/80. La carte de 
répartition dressée par Reto Marti indique une concentration des 
éléments comparables sur le Plateau suisse (marti, 2000, forme 8, 
fig. 49 et liste 9).
1.4. garnitures à pLaQues trapézoïdaLes 
non damasQuinées, extrémité Linguiforme 
ou proéminente - ndt1 (fig. 6 et 7)
Cet ensemble rassemble treize garnitures de ceintures dont la 
morphologie présente des variantes. Dix plaques-boucles portées 
seules et trois garnitures bi- ou tripartites affectent des largeurs 
variant de 44 à 65 mm. Les plaques à extrémité proéminente 
sont festonnées, tandis que les exemplaires linguiformes (fig. 7, 
n° 1) ou sub-triangulaires (fig. 7, nos 2, 10, 11, 12) affectent des 
bords rectilignes. Les rivets de fixation sont surmontés de bossettes 
hémisphériques en fer ou en bronze présentant parfois une base 
crénelée. La petite plaque-boucle de la tombe S. 69 de Saint-Vit 
(fig. 7, n° 1) a été rattachée à l’horizon 2 du site, soit entre 580 
et 600/10. L’association avec un petit couteau et deux silex n’est 
guère caractéristique ; cependant l’insertion de ces critères dans la 
matrice de la chronologie normalisée place cet ensemble au cours 











SVT 101 AUD 018
BLU 074
SVT 078 BET 001
AUD 010 AUD 008ALL 007
SVT 130 DAM 002






Revue Archéologique de l’Est, t. 65-2016, p. 215-256 © SAE 2016
La plaque-boucle à extrémité proéminente fixée par cinq 
bossettes en bronze à base crénelée (fig. 7, n° 4) provient de la 
tombe 147 de la nécropole du chemin d’Arbouans à Audincourt. 
Les dimensions de la fosse évoquent une chambre funéraire dans 
laquelle était inhumé un homme doté d’une panoplie d’armes 
associant une épée, un scramasaxe et un épieu en fer (saLin, 1937, 
p. 733-734 et fig. 5b). Ce dernier se rapproche du type 45 de la 
chronologie normalisée et relève de la phase MR1 (Legoux et alii, 
2004, p. 26, 52).
La tombe référence S. 101 des « Champs Traversains » à Saint-
Vit est datée par un tremissis en or de Genève (fig. 8, n° 4) frappé 
vers 590-610 (PiLet-Lemière, 2003, p. 176) et marque le début 
de la phase F3 du site. La défunte, inhumée dans une chambre 
funéraire, arborait une parure composée de perles d’ambre et pâte 
de verre, d’un anneau et d’une bague en bronze (nos 1, 2, 3). Une 
paire de fibules discoïdes à feuille en tôle d’or estampée ornée de 
visages humains était en position fonctionnelle sous la mandibule 
(n° 5) (urLacher et alii, 2008, p. 146). La défunte portait une 
plaque-boucle linguiforme à extrémité proéminente (fig. 7, n° 10). 
Un petit couteau était suspendu à sa ceinture par des anneaux en 
bronze et selon toute vraisemblance un lien en matière périssable 
(fig. 8, nos 6, 7, 8). Un pot biconique haut était déposé à l’exté-
rieur de la jambe droite (fig. 8, n° 9).
La garniture bipartite de la tombe 74 de Blussangeaux (fig. 7, 
n° 12), de forme similaire à la SVT 101, se place dans la même 
séquence chronologique. Elle est associée à un scramasaxe de type 
Breitsax avec un fourreau à boutons en bronze à trois perforations, 
un fer de lance court à douille ouverte et longue flamme et un 
pot biconique large (passard et alii, 2008, fig. 5, p. 363). Ces 
éléments permettent de proposer une datation voisine de 600.
Quatre garnitures proviennent d’ensembles clos datables du 
premier tiers du viie siècle. Deux plaques-boucles (fig. 7, nos 2, 
7), sans association, ont été rattachées à l’horizon M3 de Saint-
Vit (urLacher et alii, 2008, p. 478). La plaque linguiforme à 
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bord mouvementé de la tombe S. 78 relève de la même phase 
(fig. 7, n° 8). Le défunt a été doté d’un long scramasaxe gravé, 
engagé avec un petit couteau dans un fourreau orné de boutons 
en bronze et renforcé aux extrémités par une frette et une orle 
en fer. Une aumônière contenant un briquet était solidaire de la 
ceinture tandis qu’un pot biconique haut de type BH2 complétait 
le dépôt (ibid., p. 304-305 et pl. 36 p. 368).
La garniture tripartite gravée de la tombe S. 403 de Doubs 
(fig. 7, n° 13) était également associée à un scramasaxe orné de 
motifs gravés ; un contenu d’aumônière et un fragment d’éperon 
complétaient le dépôt daté de la phase HB de la nécropole. Des 
garnitures de ceintures en fer à décor gravé sont répertoriées en 
Suisse occidentale et septentrionale dans des contextes datés du 
début du viie siècle (urLacher et alii, 1998, fig. 121, p. 145-146).
Les plaques linguiformes se retrouvent dans le Tournugeois 
après 630/40 (gaiLLard de sémainviLLe, 1980, pl. 42 et fig. 63). 
Les exemplaires composés s’apparentent, quant à eux, à la forme 
5A de Suisse du Nord, et plus particulièrement aux exemplaires 
non damasquinés qui se retrouvent également dans des contextes 
plus récents, jusque vers 660 (marti, 2000, fig. 44, nos 7-9, 
annexe 2).
1.5. garnitures à pLaQues trapézoïdaLes 
non damasQuinées, extrémité en Queue 
d’aronde - ndt2 (fig. 6 et 9)
Onze garnitures de composition variée : plaque-boucle portée 
seule, ceintures bi- ou tripartites, forment cet ensemble. À l’excep-
tion d’une seule plaque à bords convexes (fig. 9, n° 2), toutes ont 
des bords festonnés.
Les plaques nos 1 et 3 affectent une forme caractérisée par un 
étranglement marqué. La plaque de la tombe S. 6 de Saint-Vit, 
datée de la phase F3, était associée à trois perles d’ambre et un pot 
biconique. La plaque de Doubs (fig. 9, n° 2) de forme apparentée 
relève d’une phase contemporaine au sein de l’horizon HB de la 
nécropole de « La Grande Oye ». Ce type de ceinture trouve des 
comparaisons à Kaiseraugst notamment vers la fin du vie siècle et 
autour de 600 (urLacher et alii, 2008, p. 85, 271-272 et pl. 1, 
p. 253).
Les garnitures de type NDT1 et NDT2 apparaissent ponc-
tuellement dès la fin du vie siècle, mais sont plus fréquemment 
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Fig. 10. Garnitures à plaques trapézoïdales non damasquinées. 1. Doubs S. 288 ; 2. Doubs S. 268 ;  
3. Doubs S. 288 ; 4. Blussangeaux S. 46. (éch. 1:3 ; dessin S. Gizard).
Fig. 11. Codification des critères retenus pour la sériation des damasquinures.
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1.6. garnitures à plaques trapézoïdales ou 
triangulaires étroites - ndt3 (fig. 6 et 10)
Ce type rassemble quatre garnitures de ceintures incomplètes. 
Les plaques à bords festonnés sont étroites et courtes, 22 à 33 mm 
de largeur. Ces modèles courants sont à rapprocher des garni-
tures damasquinées de type C Berne-Soleure (Moosbruger-leu, 
1967) et du type 155 de Manche-Lorraine présent en MR2-MR3 
(legoux et alii, 2004, p. 31, 53). Elle sont comparables aux gar-
nitures en fer non damasquiné de forme 6C de Suisse du Nord 
relevant des phases M4 et peut-être M5 (marti, 2000, fig. 42, 
fig. 60, 2-4, annexe 2).
Le défunt de la tombe S. 268 de Doubs, datée de l’horizon 
HD1 du site, était doté d’un long scramasaxe et d’un modèle de 
ceinture peu fréquent (urlaCher et alii, 1998, pl. 26, p. 375). 
La plaque-boucle triangulaire est ornée de trois bossettes à base 
perlée groupées au centre de la plaque. La boucle tronconique est 
munie d’un ardillon profilé. Elle est complétée par trois attaches 
formées chacune de trois bossettes identiques à celles du centre de 
la plaque et solidarisées par une bande en tôle de fer (fig. 10, n° 2).
Les éléments de ceinture de la tombe 46 de Blussangeaux 
étaient associés à des pièces de fourreau de scramasaxe et à une 
balance monétaire à tare fixe, qui permettent une datation de la 
tombe peu avant le milieu du viie siècle (feugère et alii, 1996, 
p. 349, n° B5, p. 351). La tombe S. 267 C de Doubs a livré une 
balance similaire associée à trois monnaies qui livrent un terminus 
post quem plus tardif vers 675/80 (urlaCher et alii, 1998, p. 212).
2. garnitures en fer damasquiné
La classification du corpus de damasquinures repose sur une 
sériation par permutation matricielle automatique réalisée par 
René Legoux sur la base des critères définis lors de l’analyse des 
objets. Le traitement a été effectué selon les modalités méthodo-
logiques exposées à différentes reprises notamment par René 
Legoux et Patrick Périn (Legoux, périn, 1993).
Quatorze essais ont été nécessaires afin d’aboutir à une 
matrice-résultat cohérente des 132 garnitures de ceintures damas-
quinées recensées dans l’aire d’étude. Le nombre initial de critères 
étant exhaustif, les occurrences trop rares ont été supprimées de 
même que les critères non signifiants tandis que d’autres ont été 
fusionnés. Le traitement final a été réalisé sur la base de cinquante-
six critères.
Quatorze critères se rapportent à la morphologie des plaques, 
dix-huit au traitement décoratif relatif à l’aspect visuel du décor 
et vingt-quatre aux motifs utilisés (fig. 11 et 12).
L’absence de radiographie de l’ensemble des plaques et 
d’études techniques ou physico-chimiques ne permet pas de déter-
miner la nature de certains décors. Le terme de « placage » est 
ainsi employé pour qualifier un aspect visuel et non l’élaboration 
technique du décor. Sur les plaques damasquinées certaines plages 
d’argent sont en effet obtenues par martelage de bandes d’argent 
juxtaposées offrant un aspect jointif qui visuellement imite l’aspect 
d’un placage sans toutefois en être un (Le provost, 2013, p. 132).
La matrice-résultat présente une diagonalisation qui met en 
évidence l’évolution des types de décors. Les différentes bandes 
de longévité qui s’affichent autorisent un découpage en sept 
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2.1. garnitures en fer damasQuiné - d1 
(fig. 14, 15 et 28)
Six garnitures de ceintures et un ardillon isolé forment cet 
ensemble très homogène défini par six critères présents sur plus des 
trois-quarts des plaques (fig. 14). Cinq ceintures, parfois incom-
plètes, présentent des plaques circulaires ; une seule est dotée d’une 
plaque-boucle trapézoïdale à queue d’aronde. Les largeurs maxi-
males des plaques varient de 45 à 58 mm. L’incrustation exclusive 
de fils d’argent formant des motifs géométriques caractérise ce 
groupe. Le répertoire décoratif privilégie les motifs de champi-
gnons positionnés sur le champ central des plaques (fig. 15, nos 3, 
4, 6 ; fig. 31, AUD 007), sur les bossettes de fixation (n° 5) ou sur 
le bouclier de l’ardillon (nos 1, 6). Le milieu peut également être 
orné de fins motifs en écailles (n° 5) ou d’un décor à tête anima-
lière géométrique et brin en échelle large (n° 7). De fines frises 
géométriques concentriques, dents de scie, marches d’escalier, 
nids d’abeille, occupent la périphérie. Lorsque les fixations sont 
conservées, il s’agit pour la plupart de bossettes hémisphériques 
en bronze, la plaque de Présentevillers (fig. 15, n° 5) étant pour 
sa part munie de bossettes en fer damasquiné.
Deux de ces garnitures sont issues d’ensembles clos. La garni-
ture bipartite incomplète de la tombe S. 441 A de Doubs (fig. 15, 
n° 3) était déposée au niveau du crâne du défunt avec une aumô-
nière et un scramasaxe court à lame étroite décorée d’ocelles. Une 
épée courte à pommeau damasquiné, engagée dans un fourreau 
en écorce, cuir gaufré et tôle de bronze, a été placée sur le côté 
droit de la sépulture avec son baudrier en fer. Ce dépôt daté aux 
environs de 600 marque la fin du premier horizon d’occupation 
du site (HA2) (urLacher et alii, 1998, p. 64, 194 et pl. 52-53). 
L’homme inhumé dans la chambre funéraire S. 107 de Saint-Vit 
portait une ceinture (fig. 15, n° 7) à laquelle étaient suspendus une 
aumônière ainsi qu’un petit scramasaxe et son fourreau. Le dépôt 
était complété par un fer de lance et un pot biconique large. La 
sépulture relève de la fin de l’horizon M2 du site, soit vers 600 
(urLacher et alii, 2008, pl. 49, p. 316, 478).
Le décor de la plaque trapézoïdale de la tombe S. 394 de 
Doubs est partiellement conservé. Il est exclusivement formé de 
frises géométriques disposées en quinconce autour d’un motif 
central quadrilobé (n° 2). Cette plaque-boucle déposée sur le côté 
droit d’un enfant constituait le seul mobilier de la tombe relevant 
du début de l’horizon HB de la nécropole (urLacher et alii, 
1998, p. 194).
Les exemplaires comparables aux plaques à garnitures cir-
culaires (fig. 15, nos 3 à 7) présentent une répartition géogra-
phique large en domaine romano-burgonde, alaman et franc 
(koch, 1967, fig. 91, p. 66). Leur décor correspond au type 184 
de Manche-Lorraine fréquent en MA3 et plus rare au cours de la 
phase MR1. Elles sont analogues au groupe 1 des damasquinures 
de Belgique, que l’auteur situe pour sa part au début du viie siècle 
(pLumier-Torf, 1986, pl. 13, p. 104, fig. 109 et p. 112). Une 




















































































































































































































Fig. 14. Répartition et 
proportion des critères 
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datation absolue établie par dendrochronologie à 606 (martin, 
1986, p. 106). Les ceintures trouvées en contexte documenté et les 
comparaisons indiquent donc pour l’ensemble D1 des datations 
resserrées vers la fin du vie et autour de 600.
2.2. garnitures en fer damasQuiné - d2 
(fig. 13, 16, 17, 18 et 28)
Ce deuxième groupe est représenté par trente-sept ceintures, 
caractérisées par seize critères dont sept sont largement dominants 
(fig. 14)
Vingt-neuf garnitures composées de un à trois éléments 
offrent des plaques trapézoïdales ou linguiformes à bords recti-
lignes et affichent des largeurs variant de 45 à 66 mm ; cepen-
dant plus des trois-quarts sont comprises entre 50 et 60 mm. 
Lorsqu’elles sont conservées, les boucles affectent une section 
aplatie et sont munies d’ardillons à large bouclier évasé.
À l’exception de la plaque portée par la défunte de la S. 177 
de Saint-Vit (fig. 16, n° 5), toutes les plaques et contreplaques 
étaient fixées à la ceinture par trois rivets surmontés presque exclu-
sivement de bossettes hémisphériques en fer souvent ornées d’un 
croisillon à quatre ou six branches. Dans deux cas, il s’agit de 
bossettes en bronze à base crénelée (fig. 16, n° 17 ; fig. 17, n° 19).
Le traitement et le répertoire décoratif sont très standardisés, 
avec comme caractères communs la monochromie avec incrus-
tation dominante de fils d’argent. Des zones très restreintes de 
« placage » comblent ou bordent les motifs principaux. Le décor est 
organisé en trois champs. L’axe des plaques est généralement orné 
de motifs de tresses ou vanneries à quatre ou six brins pointillés, 
plus rarement de doubles torsades (fig. 17, nos 21, 27). Une seule 
garniture présente une vannerie à brins perpendiculaires (fig. 16, 
n° 14). Les plaques linguiformes courtes sont agrémentées de 
motifs quadrilobés à brins pointillés (fig. 16, nos 12, 18 ; fig. 17, 
nos 24, 28). Le fond des plaques est traité en hachures tandis que 
des frises géométriques, majoritairement en dents de scie, com-
partimentent l’espace ou bordent la périphérie.
Les plaques dorsales quadrangulaires sont pour la plupart 
ornées d’un motif quadrilobé et parfois d’une vannerie ou d’une 
double torsade à brins pointillés qui se développent sur un fond 
hachuré limité par des frises géométriques (fig. 16 et 17, nos 7, 
15, 17, 27).
Quatorze garnitures proviennent d’ensembles calés en 
chrono logie relative au cours du premier tiers du viie siècle. Trois 
garnitures provenant de tombes masculines de Doubs (fig. 16, 
nos 6, 11, 15) et une de Saint-Vit (fig. 17, n° 21) étaient associées 
à des scramasaxes courts ou massifs dont la datation est échelon-
née entre 600 et 640 (urLacher et alii, 1998, fig. 65 et 2008, 
fig. 136). La garniture de la tombe S. 131 de Saint-Vit, associée 
à un scramasaxe de grande taille et à un gobelet biconique haut, 
apparaît dans la fin de la phase H3 du site et vers la fin de la phase 
MR1 dans la chronologie normalisée (urLacher et alii, 2008, 
fig. 320, 329 et pl. 61-62).
La plaque d’Allenjoie, à extrémité proéminente (fig. 16, 
n° 7), s’apparente au type 5B défini par R. Marti pour la Suisse 
du Nord et rappelle notamment la garniture de la tombe 44 de 
Therwill Benkenstrasse, datée de la phase M3b (marti, 2000, 
p. 86, fig. 44.6).
La défunte inhumée dans la chambre funéraire S. 177 à 
Saint-Vit portait, outre sa plaque-boucle (fig. 16, n° 5), une parure 
composée de 91 perles, d’un tremissis fourré percé et réutilisé en 
pendentif et dont la frappe est estimée entre 550 et 575-78 (PiLet-
Lemière, 2003, fig. 6, p. 177), d’une bague, de deux anneaux en 
bronze et d’une petite plaque-boucle en bronze (urLacher et alii, 
2008, fig. 205, 206, p. 347 et pl. 87-88). Une fibule discoïde en or 
filigrané à face plane était disposée sous son menton. Une quille en 
os, une cyprée et un couteau étaient suspendus à une châtelaine à 
anneaux en fer qui se trouvait sur sa jambe droite. Des garnitures 
de lanières en bronze maintenaient ses chaussures. Le dépôt était 
complété par un bol apode. L’insertion de cet assemblage dans la 
chronologie normalisée situe l’association de mobilier en phase 
MA3 (ibid., fig. 329, p. 245).
La tombe féminine (T. 40) de Blussangeaux fait largement 
écho à cette dernière, avec un dépôt similaire qui relève de la 
même séquence chronologique. Outre la ceinture (fig. 16, n° 3 
et fig. 31) à laquelle étaient suspendus un couteau inséré dans un 
fourreau en argent, une perle en cristal de roche et une pyxide, 
elle portait une paire de garnitures de lanières de jarretière ou de 
chausses en argent et était parée d’un collier de 115 perles d’ambre 
et de pâte de verre, d’une bague en bronze, d’une tête d’épingle 
polyédrique en or et d’une fibule discoïde en or à décor de fili-
granes et verroteries (passard et alii, 2007, fig. 5). Cette dernière 
est classée dans le groupe 3 de Burgundia de Gabriele Graenert 
et l’assemblage est daté de la phase JMI (graenert, 2007, p. 56, 
fig. 25, 29 et p. 234).
Les garnitures trapézoïdales ou linguiformes à damasquinures 
D2 s’apparentent au type 185 de Manche-Lorraine en usage au 
cours des phases MR1 et MR2 (Legoux et alii, 2004, p. 33, 53) 
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présent sur le site durant le premier tiers du viie siècle (urLacher 
et alii, 1998, fig. 122, p. 148). Ce type bien identifié est également 
reconnu dans la même séquence en Belgique (pLumier-Torf, 
1986, groupe 2, pl. 3, p. 104 et fig. 9).
Huit plaques-boucles rectangulaires de type B présentent le 
même style de traitement et de décor. Leur largeur varie de 64 à 
79 mm avec une concentration des valeurs autour de 70 mm. Elles 
sont toutes fixées à la ceinture par quatre bossettes hémisphériques 
en fer, la plupart du temps ornées d’un croisillon. Dans cinq cas 
l’ardillon, muni d’un bouclier évasé, est conservé. Il est le plus 
souvent orné d’un motif quadrilobé sur fond hachuré. Dans un 
seul cas des hachures perpendiculaires occupent tout le champ.
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Le décor des plaques est organisé de la même manière que sur 
les garnitures de type C. On retrouve une vannerie à quatre brins 
sur la plaque de Péseux. Cette dernière se distingue par la présence 
de deux crosses latérales traitées en pointillés (fig. 18, n° 7). Deux 
garnitures portent des vanneries à brins perpendiculaires (nos 2, 3) 
tandis que les motifs d’anneaux emboîtés apparaissent sur quatre 
exemplaires (fig. 18, nos 1, 4, 5, 6).
L’ensemble des plaques-boucles de type B à damasquinure D2 
provient de découvertes anciennes dont le contexte n’est pas pré-
cisé. Les plaques de Bethoncourt et Valleroy (fig. 18, nos 2, 3) pré-
sentent un décor de vannerie à brins perpendiculaires ; le champ 
central est délimité par des frises géométriques à double dents de 
scie comparables au décor de la ceinture que portait la défunte de 
la tombe 48 de Mollans « En Prorige » datée du premier tiers du 
viie siècle (chopeLain, watteL, 2003, p. 135 et 2000, fig. 18.2). 
Elles se rapprochent également de la plaque de la tombe 217 de la 
Tour-de-Peilz, datée entre la fin du vie et les premières décennies 
du viie siècle. Des parallèles sont répertoriés à l’ouest et au nord 
de la chaîne jurassienne et dans la partie occidentale du Plateau 
suisse (steiner, 2011, fig. 81, p. 119 et pl. 12, p. 319 ; marti 
et alii, 1992, liste des parallèles tab. 4, p. 41).
2.3. garnitures en fer damasQuiné - d3 
(fig. 19, 20, 28)
Bien que d’apparence hétérogène, ce groupe rassemble dix-
sept garnitures de ceintures qui présentent des caractères évolutifs 
communs. La distribution des vingt-trois critères marquant ce 
groupe permet d’entrevoir cette évolution qui n’est plus marquée 
par des caractéristiques fortes (fig. 14). La permanence de cer-
tains modes de traitements ou éléments du répertoire décoratif 
employés dans le groupe précédent est par ailleurs lisible sur la 
matrice résultat de la sériation (fig. 13). En effet la monochromie 
est encore largement employée, de même que la présence de frises 
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géométriques en périphérie des plaques et sur l’arc des boucles. 
L’espace attribué aux fonds hachurés se réduit au profit de zones 
« plaquées » d’argent. L’utilisation de brins pointillés est plus rare 
et les motifs décoratifs sont préférentiellement traités en échelles.
Une garniture tripartite à plaques circulaires de 62 mm de 
largeur est ornée d’un décor peu fréquent (fig. 19, n° 1). Il est 
réalisé en fils d’argent formant des entrelacs animaliers à corps 
traités en échelles larges. Des filets en dents de scie soulignent la 
périphérie et ponctuent le décor. Le bouclier de l’ardillon est orné 
d’une croix pattée circonscrite par une frise de nids d’abeille. La 
dorsale quadrangulaire est traitée de la même manière et présente 
un motif central quadrilobé inscrit dans un carré encadré de filets 
en dents de scie et d’une frise géométrique. Cet exemplaire est issu 
d’une tombe à épée qui marque le deuxième horizon d’occupa-
tion du site de « La Grande Oye » - HB - au début du viie siècle 
(passard et alii, 2007, fig. 4, p. 298). Cette garniture trouve un 
écho régional dans la tombe 352 de Crotenay datée de la phase 3 
du site entre 580/600 et 630/40 (moreL, 1976, fig. 14, p. 425 ; 
despLanQues, 2004, p. 17).
Quatorze garnitures de ceintures sont attribuables au type 
C. La morphologie des plaques, trapézoïdales ou linguiformes, 
reste globalement semblable à celle du groupe précédent avec des 
largeurs variant de 46 à 67 mm. On note cependant une innova-
tion avec l’apparition de bords festonnés sur quatre plaques qui 
présentent des évolutions stylistiques différentes (fig. 19, nos 7, 
11, 12, 14).
Les ceintures nos 3 à 6 présentent un répertoire décoratif et 
une organisation semblables aux plaques D2 mais s’en distinguent 
cependant par un traitement en échelles des brins (fig. 31, ALL 
002). Les exemplaires nos 3 à 6, 9 et 10 sont comparables au 
type 187 de Manche-Lorraine, présent à partir de l’horizon MR1 
et plus particulièrement en MR2 (Legoux et alii, 2004, p. 33, 
53) ; cependant leur utilisation semble se limiter régionalement 
à la phase MR1 (fig. 29). Ces plaques partagent des caractères 
communs avec le groupe 3 des damasquinures de Belgique et 
notamment l’exemplaire de la tombe 214 de Hamoir (pLumier-
Torf, 1986, pl. 3). La garniture de la tombe S. 424 de Doubs 
(fig. 19, n° 3) datée de la fin de la phase HB du site se démarque 
par son traitement monochrome en laiton. Une plaque dorsale 
quadrangulaire associée à une garniture en bronze dans la tombe 
236 de Crotenay présente également un décor géométrique réa-
lisé en incrustations de laiton. La tombe relève de la phase 3 du 
site datée entre la fin du vie siècle et le premier tiers du viie siècle 
(despLanQues, 2008, fig. 4, p. 306) et évoque la plaque-boucle 
trapézoïdale à queue d’aronde trouvée dans la tombe 332 du 
« Clos d’Aubonne » à la Tour-de-Peilz, datée également du 1er tiers 
du viie siècle (steiner, 2011, fig. 87 et pl. 16.1). 
La damasquinure occupe une place limitée sur la garniture 
tripartite à plaques linguiformes à bords découpés, accompagnée 
de cinq appliques à œillets en bronze (fig. 19, n° 7). Le motif 
axial figurant un entrelacs animalier symétrique à stylisation 
géométrique est composé de filets d’argent. Cette plaque se rat-
tache au type Oerlingen mis en évidence à Elgg et utilisé jusque 
vers 620/640 (gizard, 2003, p. 161-162). La carte de réparti-
tion montre une distribution concentrée entre Seine et Rhin et 
dans la partie septentrionale du Plateau suisse jusqu’au lac de 
Constance (windLer, 1994, fig. 87 et liste 3). À Oberbuchsiten 
des exemplaires de type Elgg /Oerlingen se rencontrent au cours 
de la phase M3 du site, soit entre 630/40-670/80 (motschi, 
2007, p. 50, 103). Dans la tombe de Saint-Vit, une aumônière, 
renfermant un briquet et une paire de forces, était suspendue à 
la ceinture, de même qu’un scramasaxe très massif. La sépulture 
se distingue notamment par la présence d’une lance à attelles à 
découpes losangiques et volutes latérales qui trouve des  parallèles 
plus particulièrement dans le secteur du Rhin inférieur et en 
domaine franc (urLacher et alii, 2008, p. 116). Une coupe apode 
en verre, de type Feyeux 60, utilisée au cours des trois premiers 
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L’insertion de la sépulture S. 120 dans la chronologie normali-
sée la place au cours de la phase MR1 (urLacher et alii, 2008, 
fig. 329, p. 245).
Une cohérence stylistique se dégage des plaques nos 11 à 14 
qui affectent les largeurs les plus importantes (61 à 67 mm) et des 
bords mouvementés pour la plupart. Les fonds plaqués prennent 
de l’importance et les motifs d’anneaux à boucles emboîtées ou 
d’ellipses latérales sont traités en échelles. Les deux pièces de 
Doubs (fig. 19, nos 11, 13) sont issues des tombes S. 53 bis et 
S. 359 A. Elles sont datées de la fin de l’horizon HB du site, qui se 
termine vers 630/40, et présentent des associations similaires. Elles 
sont toutes deux accompagnées d’un scramasaxe massif du type C 
de « La Grande Oye » inséré dans un fourreau à boutons en bronze 
(urLacher et alii, 1998, fig. 164). La garniture de la tombe T 364 
de La Tour-de-Peilz datée entre 600 et 630/40 se rapproche de ces 
ceintures (steiner, 2011, fig. 82, p. 254 et pl. 20).
Trois plaques-boucles de type B se rattachent à cet ensemble. 
Sur ces pièces l’organisation du décor reste compartimentée avec 
un champ axial orné de motifs de vannerie à maillons triangu-
laires ou de double torsade, à l’instar des exemplaires de type 
C, le brin en échelle remplace les pointillés. La plaque-boucle 
S.145 de Saint-Vit est représentative de cette transition puisque les 
deux modes décoratifs alternent sur le motif axial (fig. 20, n° 1). 
Régionalement l’utilisation concomitante de ces deux traitements 
décoratifs est illustrée par la plaque-boucle de type B de la tombe 
31 de Crotenay, datée de la phase 3 du site vers 580/600-630/40 
(chevaL, LamBert, 1983, p. 24 ; despLanQues, 2008, fig. 4, 
p. 306). Le décor géométrique de la plaque-boucle de Valentigney 
se développe sur un fond plaqué d’argent. Elle se distingue éga-
lement par des dimensions réduites (47 mm de largeur) (fig. 20, 
n° 3). Seule la plaque-boucle de Saint-Vit provient d’un contexte 
daté, au cours de la phase F3 du site, cette datation, confirmée 
par son insertion dans la chronologie normalisée, la situant au 
cours de la phase MR1 (urLacher et alii, 2008, fig. 320, 329). 
La plaque de Valentigney (fig. 20, n° 3) évoque la garniture de la 
tombe 13 de la nécropole d’Evans-Sarrasins, issue d’un contexte 
de la première moitié du viie siècle (BonvaLot, 2003, fig. 9 1a, 
p. 121). Elle était associée à une bague en bronze à profil en V 
(Type 3a de hadJadJ, 2008, p. 56) et à un collier combinant 
grains d’ambre et microperles en pâte de verre monochrome.
Régionalement la plaque-boucle de la garniture de type B 
de la tombe 43 de la nécropole de La Pouge à Vellechevreux 
(peytremann et alii, 2001, fig. 12-13) est pratiquement iden-
tique à celle de Cussey-sur-l’Ognon (fig. 20, n° 2).
2.4. garnitures en fer damasQuiné - d4 
(fig. 21 et 28)
Les fonds plaqués d’argent, la bichromie et le traitement des 
motifs décoratifs en échelles et brins de laiton sont communs aux 
treize garnitures formant cet ensemble et apparaissent sur plus 
de 70 % d’entre elles (fig. 14). Plusieurs types sont représentés 
puisque on dénombre huit garnitures de type C, quatre à plaques 
circulaires et une plaque-boucle de type B.
La petite plaque-boucle trapézoïdale à bords droits de la 
tombe S. 296 de Doubs se distingue de l’ensemble à la fois par sa 
morphologie et par la persistance d’un fond hachuré périphérique 
(fig. 21, n° 1). Une torsade à brin de laiton se développe sur le 
champ central plaqué d’argent. Elle trouve un écho dans la tombe 
59 de Lumes datée de la phase EGHI entre 640 et 690 ap. J.-C. 
(périn, 1980, p. 216-217, fig. 50, n° 16 et 51, n° 20).
Les garnitures de type C, de forme trapézoïdale ou triangu-
laire à bords festonnés, affichent des largeurs comprises entre 41 
et 63 mm. Elles sont à trois reprises complétées par des plaques 
dorsales quadrangulaires (fig. 21, nos 5, 6, 8). Une plaque dorsale 
isolée provient d’Audincourt. Le répertoire décoratif marque un 
changement ; en effet les torsades, vanneries et motifs en huit à 
têtes animalières occupent le champ central des plaques tandis 
que la périphérie présente des frises animalières.
La garniture de la tombe S. 147 de Saint-Vit (fig. 21, n° 8) 
était en association avec un scramasaxe long, un fer de hache à 
profil asymétrique et un pot biconique haut. L’ensemble est daté 
de la fin de la phase 3 du site et l’insertion de l’assemblage dans 
la chronologie normalisée place la sépulture dans la phase MR1 
(urLacher et alii, 2008, p. 335 et pl. 71, p. 423).
Une garniture tripartite a été partagée et déposée dans les 
tombes S. 377 et S. 373 A de Doubs (fig. 21, nos 4 et 5). Dans 
cette dernière une garniture tripartite a été recomposée à l’aide 
d’une plaque-boucle d’un type plus précoce réutilisée (fig. 19, 
n° 2). La plaque-boucle était quant à elle portée par une femme 
avec un collier de type 2 de Doubs et une bague en bronze à profil 
en V. Les deux tombes sont datées de la phase HC (urLacher 
et alii, 1998, fig. 164, 165 et pl. 44, 46). La composition et le 
traitement décoratif de cette ceinture sont semblables à ceux de la 
garniture d’Eptingen-Flühacker dont Reto Marti a listé les paral-
lèles sur le Plateau suisse et au nord de la Burgondie (marti, 
2000, carte 51, liste 11).
Ce style de ceintures offre une répartition large dans le quart 
nord-est de la Gaule et en Suisse occidentale. Ce type est présent à 
Oberbuchsiten, dans les tombes masculines 59 et 105 datées de la 
phase M2c et la tombe 55 du début de la phase M3, entre 620 et 
le deuxième tiers du viie siècle (motschi, 2007, fig. 35, p. 53). Il 
correspond également au type 188 de Manche-Lorraine fréquent 
au cours de la phase MR2 et plus rare en MR3.
Quatre garnitures à plaques circulaires proviennent de la 
nécropole de Doubs ; elles appartiennent toutes au type G3 et 
relèvent de l’horizon HC du site, soit vers 630/640 (urLacher 
et alii, 1998, fig. 127 et p. 154).
La garniture de la tombe S. 267 A de Doubs (fig. 21, n° 9), 
tripartite, à dorsale quadrangulaire, mesure 46 mm de largeur. La 
plaque-boucle et la contreplaque sont ornées d’un motif central de 
croix cerclée cantonnée d’entrelacs animaliers à brins de laiton qui 
se développe sur un fond plaqué d’argent. La périphérie est souli-
gnée par une frise de hachures. La plaque dorsale affiche un motif 
central quadrilobé ponctué d’ocelles. La sépulture ne présente pas 
d’association significative. Bien que le décor soit différent, elle 
s’apparente à la garniture de ceinture bichrome de la tombe 9 de 
Gelterkinden-Eifeld située dans la phase M3b de Suisse du Nord 
dont la répartition se concentre dans le Mittelland (marti, 2000, 
fig. 50 et liste 10). 
Les trois garnitures à petites plaques circulaires damasquinées 
(fig. 21, nos 10, 11, 12) marquent la transition vers la mode des 
ceintures étroites multipartites. La garniture de la tombe S. 261 
(n° 12) était complétée par un ferret à damasquinure bichrome et 
décor animalier, comparable aux ferrets de type 201 de Manche-
Lorraine en usage au cours de la phase MR2 (Legoux et alii, 
2004, p. 34 et 53) ; elle était associée à un très long scramasaxe. 
Cette tombe marque la fin de l’horizon HC de Doubs et confirme 
une utilisation de ce type de plaque au cours du deuxième tiers 
du viie siècle. La ceinture portée par le défunt de la tombe S. 267 
b de Doubs (fig. 21, n° 11) a partiellement été déplacée lors de la 
mise en place de l’inhumation postérieure S. 267c. Trois appliques 
verticales ont glissé sur le fémur droit (urLacher et alii, 1998, 
p. 299). C’est donc bien la datation de la tombe S. 267b qui doit 
être retenue pour l’usage de ce type de ceintures et non le tpq 
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était en position fonctionnelle dans la tombe 25 de Mollans en 
Haute-Saône, sans association (chopeLain, wateL, 2000, p. 31 et 
fig. 18.3). Ces garnitures multipartites s’apparentent aux ceintures 
à plaques circulaires étroites non damasquinées (NDC3).
La garniture de type B de Boussières (fig. 21, n° 13) de 
composition bipartite est constituée d’une plaque-boucle et 
d’une contreplaque asymétrique mesurant respectivement 80 et 
90 mm de large. Ce qui est conforme aux observations faites 
en domaine romano-burgonde où les modèles tardifs sont plus 
massifs (martin, 1991a, fig. 21.16, 17, p. 59).
Cette garniture présente le même traitement que les autres 
exemplaires du groupe D4 : bichromie, fond plaqué d’argent, 
brins traités en échelles et filets de laiton (fig. 31, BOU 001). 
Elle se démarque toutefois par un thème issu de l’iconographie 
chrétienne habituellement figuré sur des exemplaires en bronze 
de type D, Daniel dans la fosse aux lions. Le champ est compar-
timenté par un cartouche axial linguiforme formé d’un brin en 
échelle bichrome dans lequel s’inscrit un orant. Deux figurations 
animales imprécises traitées en hachures sont disposées de part 
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occupent l’avant des bossettes et une frise en dents de scie sou-
ligne la base du bouclier de l’ardillon. La boucle très usée laisse 
apparaître un motif de torsade et le bouclier de l’ardillon est orné 
d’arceaux croisés sur placage (saLin, 1959, pl. VI). Le décor de la 
contreplaque, très érodé, est illisible.
Le seul élément comparable provient de la nécropole de 
Bonfol dans le Jura Suisse ; le décor est similaire mais le traitement 
laisse penser que la garniture suisse est plus précoce que celle de 
Boussières. F. Schifferdecker propose une étude iconographique 
argumentée et indique que le personnage central pourrait aussi 
correspondre à une représentation du Christ (schifferdecker, 
1987, p. 76-80 et fig. 6).
2.5. garnitures en fer damasQuiné - d5 
(fig. 22 et 28)
Quatorze garnitures de ceintures partagent des caractères sty-
listiques et techniques qui traduisent une évolution marquée par 
sept critères dominants (fig. 14). Les ceintures tripartites larges 
sont remplacées par des ceintures étroites et multipartites dans 
les tombes masculines, tandis que les plaques massives bipartites 
à bords festonnés de type A font leur apparition dans des tombes 
féminines.
Onze garnitures sont munies de plaques étroites et courtes. 
Leur largeur varie de 22 à 33 mm tandis que la longueur ne 
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distingue par sa forme triangulaire (fig. 22, n° 2), les autres exem-
plaires sont représentatifs du type C Berne-Soleure qui englobe 
l’ensemble des ceintures étroites multipartites. Les boucles conser-
vées ont toutes un profil tronconique. Des appliques verticales, 
principalement à bords arrondis, complètent les ceintures alors 
que l’emploi d’une dorsale quadrangulaire, de dimension réduite, 
est encore effectif dans deux cas (nos 1, 3). Les modifications mor-
phologiques constituent la principale innovation alors que le trai-
tement ornemental reste dans la lignée du groupe D4 :  bichromie, 
fond plaqué d’argent, brins en échelle et filets de laiton. Dans 
la plupart des cas le décor est composé d’un entrelacs ou d’une 
torsade axiale flanquée de frises de têtes animalières figurées par 
des crosses sur un fond plaqué d’argent. La plaque-boucle et la 
contreplaque d’Audincourt présentent pour leur part des registres 
d’arceaux opposés (fig. 32, AUD 006). Les boucles conservées 
présentent toutes un décor géométrique de hachures transversales 
et/ou de rubans d’argent.
Les ceintures nos 3, 5, 6, 8, et 11 (fig. 22) étaient déposées 
dans des tombes masculines de Doubs, avec des éléments à l’ori-
gine contenus dans une aumônière. Dans les tombes S. 292 A et 
S. 276, elles étaient déployées sur les jambes à côté d’un scrama-
saxe (urLacher et alii, 1998, fig. 238, 249), et disposées sur/ou 
entre les jambes, accompagnées d’un couteau dans les tombes 
S. 103, S. 129, S. 246. Ces dépôts réduits caractérisent l’évolution 
du dépôt funéraire observée dans les tombes masculines du massif 
du Jura, de la haute vallée du Doubs et du plateau Suisse (passard 
et alii, 2007, fig. 8 et p. 369).
Les exemplaires plus trapus, provenant d’Allenjoie et d’Au-
dincourt (nos 9, 10) et mesurant respectivement 31 et 34 mm de 
largeur pour une longueur de 55 et 60 mm, évoquent l’exemplaire 
de la tombe 1981 de Sissach-Umgebung datée de la phase M3b 
de Suisse du nord. Reto Marti a listé les éléments de comparaison 
qui se concentrent entre Rhin et Escaut (marti, 2000, fig. 53 et 
liste 13). Cette série de ceintures étroites courtes s’apparente au 
groupe 4 des damasquinures de Belgique qui apparaît également 
après 650 (pLumier-Torf, 1986, pl. 4, p. 105 et fig. 9).
Les deux plaques massives linguiformes à bords festonnés se 
caractérisent par un traitement décoratif où prévalent le placage 
et les corps traités en rubans d’argent. La garniture à contreplaque 
étroite de la tombe S. 309 de Doubs présente un décor peu 
commun. Le champ central est occupé par des paires de têtes 
animalières stylisées figurées par des filets de laiton doublés de 
larges rubans d’argent et dont les yeux sont représentés par des 
zones en réserve. On observe en périphérie des motifs de griffes 
stylisées tandis que des décors animaliers à bec sont disposés 
entre les rivets. La boucle tronconique, la pointe et le bouclier 
de l’ardillon sont également damasquinés. La contreplaque assor-
tie est ponctuée en son centre par un motif cruciforme cerclé. 
La femme âgée inhumée dans cette sépulture, datée du début 
de la phase HD1 de Doubs, tenait une grande clé en fer à la 
main droite. Elle portait une bague en bronze à enroulement à 
la main gauche (type 1e de Hadjadj). Une épingle en bronze à 
tête plate était disposée sous la plaque-boucle en position fonc-
tionnelle (urLacher et alii, 1998, p. 315, pl. 39). Le dépôt de 
la tombe S. 321 se limitait à la garniture de ceinture portée à la 
taille. Elle est agrémentée d’un décor original de tresse animalière 
flanquée de têtes de « sanglier » à stylisation anguleuse. Le décor 
de cette plaque apparentée au type A, ne trouve pas de parallèle 
(ibid., p. 154).
Les huit ceintures trouvées en contexte proviennent toutes de 
la nécropole de « La Grande Oye » à Doubs. Elles correspondent 
au groupe G4 des damasquinures de ce site et relèvent toutes de 
l’horizon HD1, soit entre 640 et 670/80. L’ensemble D5 cor-
respond globalement au type 189 de Manche-Lorraine en usage 
principalement au cours de la phase MR2 et moins fréquemment 
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2.6. garnitures en fer damasQuiné - d6 
(fig. 23, 24, 25, 28)
La différenciation entre les groupes D5 et D6 est ténue, 
notamment pour les ceintures masculines, cinq critères dominants 
étant identiques (fig. 14). Toutefois, cet ensemble se distingue du 
précédent notamment par la présence ponctuelle d’incrustations 
profondes et de stylisations filiformes schématisées. Les plaques 
de type C présentent également des dimensions légèrement plus 
importantes et des appliques verticales plutôt trapézoïdales. Les 
arcs des boucles sont ornés de décors animaliers élaborés reprenant 
le thème décoratif des plaques et contreplaques.
Huit sépultures ont livré des éléments provenant de cein-
tures à plaques étroites multipartites. Les largeurs maximales des 
plaques varient de 26 à 36 mm. Les têtes animalières présentent 
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œil. Elles sont disposées en frises périphériques ou rehaussent des 
motifs torsadés ou tressés disposés dans l’axe. Les brins en échelles 
sont très présents et côtoient des brins de laiton et des rubans 
d’argent. La garniture de la tombe S. 287 de Doubs (fig. 23, n° 2) 
se distingue par la présence de frises de têtes animalières à styli-
sations anguleuses qui figurent habituellement sur les plaques de 
type A. Les contextes indiquent des datations avancées dans le 
viie siècle. Les hommes des tombes S. 224 et S. 295 de Doubs 
étaient notamment dotés de très longs scramasaxes. La datation 
relative de ces assemblages marque la fin de la phase HD1 du site 
(urLacher et alii, 1998, p. 286, 310, pl. 13, p. 362 et pl. 35, 
p. 382).
Les décors figurant sur les ceintures étroites de l’ensemble 
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normalisée et représentent une variante entre les décors de types 
189 et 190 qui se rencontrent au cours des phases MR2 et MR3. 
Ces décors ne présentent pas de motifs en incrustation profonde 
et les brins en échelles n’apparaissant plus sur les décors de type 
190 (Legoux et alii, 2004, p. 33, 53). Quelques exemplaires 
comparables sont répertoriés en domaine romano-burgonde, sans 
contexte précisé, dans le sud de la Bourgogne à Charnay et en 
Chalonnais à Mancey (manfredi, 1993, p. 171) ; sur le Plateau 
suisse à Bevaix et Grandson (inédit musées de Neuchâtel, NE 114 
et d’Yverdon, YV3173). Trois garnitures comparables proviennent 
des tombes, T 70 A, T 139 et T 320 de la nécropole du « Clos 
d’Aubonne » à La Tour-de-Peilz et sont datées du deuxième tiers 
et du troisième quart du viie siècle (steiner, 2011, fig. 83 et 85 
p. 191, fig. 188 et 242, pl. 15 et pl. 4).
Des plaques massives exclusivement déposées dans des 
tombes féminines sont représentatives de l’ensemble D6 avec onze 
exemplaires de type A et un exemplaire de type B. Ces plaques se 
singularisent notamment par une qualité d’exécution très soignée 
et présentent des vignettes ou cartouches en relief qui comparti-
mentent le décor et sont parfois agrémentés de « pierres rouges » 
translucides. L’absence d’analyse minéralogique ne permet pas de 
déterminer leur nature. Ces pièces d’exception ont connu une 
production limitée en Burgondie mérovingienne où les nécropoles 
de Charnay-lès-Chalon (Saône et Loire) et Fétigny (Canton de 
Fribourg) se distinguent par la présence de plusieurs exemplaires 
(Le provost, 2015, liste p. 3 et fig. 6).
Les ceintures bipartites de type A sont pourvues de plaques 
trapézoïdales ou linguiformes à bords festonnés qui sont fixées 
par trois ou cinq bossettes élancées souvent plaquées d’argent et 
munies d’une base perlée. Les boucles conservées affectent une 
section tronconique, les ardillons sont profilés et damasquinés. Le 
placage d’argent est dominant et les entrelacs et figurations ani-
malières variées sont traités en échelles, filets de laiton ou rubans 
d’argent. Les bandes constituant les vignettes trapézoïdales sont 
matérialisées par des brins en échelle, marches d’escalier ou rubans 
d’argent (fig. 24, nos 1, 2, 3). Elles peuvent être traitées en relief 
plaqué d’argent formant des frises de losanges, des motifs flo-
raux ou des palmettes (fig. 24 et 25, nos 4 à 10 et fig. 32, CHA 
001). La femme inhumée dans la tombe S. 256 de Doubs portait 
outre sa ceinture (fig. 25, n° 9), un collier d’ambre, une paire de 
boucles d’oreilles à jonc circulaire en bronze et une fibule dis-
coïde ajourée en bronze. Sa châtelaine à maillons-tiges avec un 
nécessaire de toilette était déposée sous le crâne. La sépulture est 
datée de la fin de l’horizon HD1 du site, soit aux alentours de 
670/80 (urLacher et alii, 1998, p. 294 et pl. 20 p. 369). Deux 
autres garnitures provenant de la même nécropole (fig. 24, n° 6 
et fig. 25, n° 10) sont en position fonctionnelle, sans association 
de mobilier. Elles relèvent de l’horizon HD1 du site. Toutefois 
leur localisation topographique en limite d’extension de la nécro-
pole et à proximité de la tombe S. 256 pourrait plaider pour une 
datation similaire à cette dernière. Ces trois pièces appartiennent 
au groupe G5 B de Doubs et sont caractéristiques du costume 
féminin dans le domaine jurassien et ses marges (ibid., fig. 138, 
p. 195 et liste 1 p. 160).
La garniture de la tombe S. 278 de Doubs (fig. 24, n° 2) se 
différencie par son décor polychrome de laiton et cuivre sur pla-
cage d’argent ainsi que par un répertoire ornemental d’entrelacs 
dénué de figurations animalières. La ceinture était déroulée le long 
de la jambe gauche d’une fillette qui portait également un collier 
composé de micrograins en pâte de verre et une fibule polylobée 
à décor en tôle d’or filigranée et verroteries (ibid., fig. 139, p. 160, 
302 et pl. 28, p. 377).
Deux exemplaires provenant de Valentigney et Routelle 
(fig. 25, n° 7, 11) présentent un cartouche central en laiton 
(moulé et/ou incisé) orné d’un décor tardif de style animalier II 
continental évoquant la garniture multipartite en bronze et fer de 
la tombe S. 293 de « La Grande Oye » à Doubs. Cette dernière se 
rapproche des reliquaires de Berömunster et d’Utrecht de la fin 
du viie siècle (urLacher et alii, 1998, p. 166-167 et fig. 149). 
Ce style ornemental s’est d’ailleurs diffusé sur différents types 
de garnitures de ceintures en bronze ou en fer dans les dernières 
décennies du viie siècle (steiner, 2011, p. 106, 110).
La garniture de type B partage les mêmes caractéristiques 
stylistiques que les garnitures de type A de cet ensemble avec un 
riche décor animalier organisé autour d’une vignette rectangulaire 
et d’un médaillon central en alliage cuivreux incrusté d’une ver-
roterie (fig. 25, n° 12). Elle représente la seule ceinture complète 
tardive de type B du corpus étudié mais trouve cependant un 
certain nombre de comparaisons en domaine romano-burgonde. 
La liste a été dressée dans le cadre de l’étude de « La Grande Oye » 
(urLacher et alii, 1998, p. 161-162 et liste 2). Seule pièce dépo-
sée dans la tombe, la ceinture était déroulée sur la jambe droite 
de la femme inhumée dans la sépulture S. 34 de Doubs datée de 
l’horizon HD1.
2.7. garnitures en fer damasQuiné - d7 
(fig. 26, 27 et 28)
Une évolution significative des décors damasquinés est par-
tagée par vingt-quatre ceintures.
Quinze garnitures ou éléments de garnitures à plaques étroites 
allongées présentent des largeurs variant de 18 à 45 mm, les deux 
tiers des valeurs se concentrant entre 23 et 28 mm. L’évolution 
des décors est caractérisée par la disparition des brins en échelles 
et l’utilisation exclusive de brins de laiton formant des stylisa-
tions filiformes sur placage d’argent. Le champ est encore com-
partimenté par des vignettes. Dans un cas seulement, un bandeau 
axial de laiton orné d’une frise de losanges en relief (fig. 26, n° 4) 
agrémente la ceinture qui provient de la réduction S. 289 A de 
Doubs. Cette garniture relève du groupe G5 A des damasquinures 
de cette nécropole (urLacher et alii, 1998, fig. 134-135). La 
sériation des damasquinures à l’échelon départemental a opéré 
un glissement de cette garniture vers l’ensemble D7 avec lequel 
elle partage d’avantage de critères. Sur deux exemplaires (fig. 26, 
nos 13, 14 et fig. 33, ETU 003), le décor se limite à un placage 
d’argent, évolution ultime des ceintures à plaques étroites damas-
quinées. Neuf ceintures étroites de cet ensemble sont issues de 
tombes masculines de la nécropole de Doubs et appartiennent 
au groupe G6A défini pour les damasquinures du site. Les cein-
tures des tombes S. 31, S. 300, S. 373, S. 120 (fig. 26, nos 3, 8, 
12, 14) étaient notamment associées à de très longs scramasaxes 
qui confirment une datation avancée à partir de 670/80 et jusque 
vers la fin du viie siècle (fig. 28). Les ceintures d’Audincourt, de 
Doubs S. 68 et S. 373 (fig. 26, nos 6, 7, 8 et fig. 33, AUD 002) 
sont comparables à celle déposée dans la tombe d’enfant T. 275 de 
La Tour-de-Peilz datée du troisième quart du viie siècle (steiner, 
2011, fig. 189, et p. 236, pl. 13-14).
La garniture multipartite de la tombe 12 de Blussangeaux 
(fig. 26, n° 2) était également en association avec un scramasaxe 
long et massif qui indique une datation dans la seconde moitié 
du viie siècle.
Les ceintures à plaques étroites D7 sont comparables à l’en-
semble des ceintures de type multipartite bichrome à placage de 
la nécropole d’Oberbuchsiten et notamment à celle de la tombe 
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tombes 57, 68, 69, 111 appartenant à la phase M3 vers 630/40-
670/80 (motschi, 2007, fig. 35). Elles s’apparentent également 
à la forme 7b de Suisse du Nord et notamment aux ceintures des 
sépultures 35, 36, 39, 52 d’Aesch-Steinacker qui relèvent toutes 
de la phase M4. Les exemplaires d’Audincourt 002 et Doubs S. 
159, avec une vignette axiale à boucle flanquée de frises laté-
rales de têtes animalières en filet de laiton (fig. 26, nos 6 et 10) 
trouvent un parallèle avec la garniture de la tombe 36 (marti, 
2000, fig. 54, 57 et liste 14). En Gaule du Nord, ces stylisations 
filiformes dégénérées sont représentées par les types 190 et 191 
qui apparaissent dans les phases MR2 et MR3 de la chronologie 
normalisée (Legoux et alii, 2004, p. 33, 53). 
La plaque-boucle et l’applique de la ceinture de la tombe 
S. 483 de Doubs (fig. 26, n° 15) se distinguent par une morpho-
logie élancée et des bords découpés et biseautés. Cette garniture 
trouve des comparaisons dans des contextes tardifs de Suisse occi-
dentale (urLacher et alii, 1998, p. 162). Elle évoque également 
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rencontrent principalement au cours de la phase MR3 (Legoux 
et alii, 2004, p. 33, 53).
À l’instar des garnitures étroites, sept ceintures à grandes 
plaques trapézoïdales ou linguiformes de type A et une contre-
plaque présentent des décors composés de stylisations filiformes 
sur placage ; le répertoire est cependant plus varié et l’exécution 
plus soignée. Des cartouches ou bandes en alliage cuivreux à décor 
animalier en relief sont présents sur la plupart des pièces. Les 
cartouches triangulaires axiaux sont ornés de motifs animaliers 
en relief de même type que ceux déjà présents sur deux plaques 
de l’ensemble D6 (fig. 25, nos 7, 11) et renvoient aux mêmes 
observations. Sur la plaque-boucle de Valentigney (fig. 27, n° 1 et 
fig. 33, VAL 001) le cartouche est plus conséquent et les « pierres » 
ou « verroteries » ponctuant les yeux des motifs animaliers sont 
conservées.
La garniture de Chaffois 002 (fig. 27, n° 7), bien que mal 
conservée, présente un décor singulier. Les zones damasquinées 
sont complétées par des rubans convexes ornés de frises losan-
giques en incrustation profonde d’argent. Par ailleurs, des motifs 
en alliage cuivreux de style végétalisant ponctuent le décor ; il 
s’agit d’un médaillon et de motifs en amande placés dans l’axe 
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La garniture de la tombe S. 297 de Doubs (fig. 27, n° 8) est 
plaquée d’argent et agrémentée d’un décor formé de bandes en 
relief ornées de palmettes. Ce type de ceinture caractéristique de la 
fin du viie siècle est répertorié sur le Plateau suisse et en domaine 
nord-alpin (urLacher et alii, 1998, p. 164 et liste 3). Ayant livré 
une paire d’agrafe à double crochet en bronze, la tombe S. 297 
relève de la fin de la phase HD2 (ibid., p. 195, 311, pl. 36).
3. cadre régionaL de cLassement 
des garnitures de ceintures en fer
La synthèse des datations relatives des contextes de décou-
verte de ces garnitures et des éléments de comparaison permet de 
proposer un cadre chronologique relatif pour chacune des treize 
catégories de ceintures à plaques en fer du département du Doubs.
Les assemblages dont sont issues les ceintures non damasqui-
nées à plaques circulaires indiquent une utilisation concomitante 
des types NDC1 et NDC2 (fig. 2 et 29) entre le dernier quart 
du vie siècle et le début du viie siècle pour la plupart. Cependant 
trois plaques-boucles de type NDC1 (SVT 098, SVT 174 et 
SVT 075) sont issues de contextes plus tardifs du premier tiers 
du viie siècle. La largeur et le nombre d’éléments composant les 
garnitures n’apparaissent donc pas comme des critères chrono-
logiques distinctifs à l’échelle de ce corpus, exception faite de la 
ceinture étroite de type NDC3 qui relève d’une phase plus tardive 
aux alentours de 630/640.
Les ceintures à plaques trapézoïdales ou linguiformes de type 
NDT1 et NDT2 apparaissent ponctuellement au cours du dernier 
quart du vie siècle (SVT 069, DOU 385). Elles sont utilisées de 
manière préférentielle durant le premier tiers du viie siècle. Les 
plaques étroites allongées de type NDT3 relèvent, quant à elles, 
de phases plus tardives vers le troisième quart du viie siècle (fig. 6 
et 29).
La moitié des ceintures en fer damasquinées est issue d’un 
contexte dont la date a été mise en relation avec les sept groupes 
de damasquinures déterminés par sériation (fig. 28). Une succes-
sion des différents types se dessine entre le dernier tiers du vie et 
la fin du viie siècle, certains présentant toutefois une utilisation 
simultanée (fig. 29).
Les garnitures à plaques circulaires de l’ensemble D1, moins 
usitées que les exemplaires non damasquinés de type NDC1, 
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porains de ceux-ci au cours du dernier quart du vie siècle. Un 
seul exemplaire (DOU 394) à plaque trapézoïdale est issu d’un 
contexte du tout début du viie siècle. Les ceintures du groupe D2 
provenant de sépultures datées indiquent clairement et de manière 
homogène une utilisation au cours du premiers tiers du viie siècle. 
Celles de l’ensemble D3 sont adoptées plus ponctuellement au 
cours de la même séquence. Toutefois, plus de la moitié d’entre 
elles sont issues de tombes datées de la fin du premier tiers du 
viie siècle, ce qui est en adéquation avec l’évolution stylistique 
de leurs décors. Plus des trois-quarts des garnitures damasqui-
nées de l’ensemble D4 affichent des modifications stylistiques 
marquées et proviennent d’assemblages dont les datations sont 
circonscrites entre 630 et 640. L’apparition des garnitures de 
type Berne-Soleure et de type A s’accompagne d’un changement 
notable des types de décors.
Les ceintures des ensembles D5 et D6 dont les caractères 
distinctifs sont ténus, principalement pour les plaques de type C, 
sont pour moitié issues d’ensembles clos qui couvrent la même 
séquence chronologique entre 640 et 670/80. Cependant, la majo-
rité des datations relatives des sépultures renfermant des garnitures 
de l’ensemble D6 tendent vers la fin de cette séquence. Plus des 
deux-tiers des garnitures de ceintures de l’ensemble D7 relèvent 
de contextes datés dans les dernières décennies du viie siècle.
Afin de compléter l’étude et d’établir une typologie régio-
nale, l’ensemble des garnitures en fer de Franche-Comté issues 
d’un contexte identifié et daté ont été insérées dans le cadre de 
classement établi pour le département du Doubs sur la base des 
mêmes critères morphologiques, techniques et décoratifs que ceux 
retenus pour la sériation (fig. 2, 6, 11, et 12).
Trente-neuf garnitures de ceintures provenant de dix sites 
du Jura et de Haute-Saône abondent ainsi le corpus initial. Seuls 
les éléments restaurés ou radiographiés ont été retenus. La liste 
des tombes concernées ainsi que les datations proposées par les 
auteurs qui les ont étudiées, figurent en annexe 2. La distribution 
chronologique des différents types concorde dans son ensemble 
avec les résultats obtenus pour le département du Doubs (fig. 30). 
Toutefois, quelques séries de plaques dans les groupes D2 à D5 et 
D7, présentent une séquence plus large avec une apparition plus 
précoce ou une utilisation plus tardive. Certaines datations ou 
phases chronologiques relatives avancées dans le cadre des études 
des sites concernés méritent d’être nuancées ou affinées.
Sept garnitures damasquinées de Crotenay affichant les 
caractères du groupe D2 relèvent de la phase III du site située 
dans une fourchette chronologique entre la fin du vie siècle et le 
premier tiers du viie siècle (despLanQues, 2004, fig. 17). Il s’agit 
de trois ceintures féminines de type B (tombes S. 69, S. 216 et 
S. 459) et de quatre ceintures masculines à plaques trapézoïdales 
et linguiformes (tombes S. 342, S. 432) ou à extrémité en queue 
d’aronde (tombes S. 70, S. 434). Dans trois cas elles sont asso-
ciées à d’autres objets, une perle dans la S. 69, un couteau dans 
la S. 434. La défunte de la tombe S. 459 était, pour sa part, dotée 
d’un couteau et d’un collier composé principalement de grains 
d’ambre et de micrograins monochromes translucides, accompa-
gnés par quelques grains opaques jaunes et une perle polychrome. 
Ces types de perles apparaissent dans des contextes correspondant 
à la fin du vie siècle et au premier tiers du viie siècle. En fonction 
des types de damasquinures reconnus et de l’ensemble des com-
paraisons chrono-culturelles existantes il est indubitable que cette 
série de tombes relève d’un horizon postérieur à 600.
Les ceintures provenant des tombes S. 31, S. 238 et S. 268 
de Crotenay présentent avec le groupe D3 des caractères com-
muns tels que la monochromie ou des brins en échelle. À l’ex-
ception d’une bague en bronze dont la datation couvre tout le 
viie siècle (S. 238), aucun mobilier datant n’est associé à ces 
ceintures. Les tombes sont placées en phase III entre 570/90 et 
630/40 (despLanQues, 2013, fig. 4). Leurs caractères décoratifs 
les situent plutôt vers la fin de cette phase. La remarque inverse 
intéresse la tombe S. 236 qui relève de la phase suivante, entre 
630/40 et 670/90. En effet, le défunt portait une ceinture dépa-
reillée, constituée d’une plaque-boucle et d’une contreplaque en 
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une dorsale quadrangulaire en fer à damasquinure monochrome 
de laiton à décor géométrique qui se rapproche de la garniture 
DOU 424 (fig. 19, n° 3). Un scramasaxe large de type Breitsax 
caractéristique du premier tiers du viie siècle complétait le 
dépôt. Cette sépulture relèverait donc du début de la phase IV 
de Crotenay.
Le décalage chronologique observable au niveau du groupe 
D4 est discutable, il ne repose en effet que sur un seul élément : 
une petite ceinture circulaire damasquinée provenant de la 
tombe 25 de Mollans, qui n’est pas en association avec d’autres 
objets. Le fouilleur a donc proposé une datation relative par com-
paraison dans une fourchette large, deuxième moitié du viie siècle 
(chopeLain, wateL, 2003, p. 135). Les datations observées sur 
dix ceintures de ce type dans des contextes situés aux alentours de 
630/40 doivent donc prévaloir.
La contreplaque étroite à bords festonnés à damasquinure 
bichrome et stylisations animalières à brins en échelle de la tombe 
108 de Monnet-la-Ville (Mercier, mercier-roLLand, 1974, 
pl. XV.-1), attribuable au groupe D5, peut être datée tardivement. 
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4a de Hadjadj (2008, p. 63, nos 1 et 2) datées du viie siècle, à un 
couteau et à un très long scramasaxe de type Langsax comparable 
à ceux du groupe D2 de « La Grande Oye » qui relèvent de la fin 
du viie siècle (urLacher et alii, 1998, fig. 65, p. 78).
Quatre ceintures partageant les critères de l’ensemble D7 
sont situées dans une fourchette chronologique qui débute vers 
630/40.
Le dépôt de la tombe d’enfant 149 de Largillay était réduit à 
une plaque-boucle. La datation avancée peut être affinée ; en effet 
la date de départ de la séquence proposée, entre 630/40 et 660/70 
(BiLLoin et alii, 2006, fig. 6, p. 235), est fondée sur la chrono-
logie des régions rhénanes (ament, 1976), les études régionales 
montrent pour leur part une adoption de ce type de ceinture à 
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Les tombes S. 333, S. 383 et S. 396 de Crotenay sont 
attribuées à la phase 4 du site, soit entre 630/40 et 670/90 
(despLanQues, 2004, fig. 17). Toutefois, la défunte de la tombe 
S. 333 portait une ceinture de type A à damasquinure bichrome 
et placage dominant ornée des stylisations filiformes schématisées 
dont les comparaisons chrono-culturelles sont plutôt situées dans 
les dernières décennies du viie siècle (ibid.).
concLusion et perspectives 
Si les caractères morphologiques, techniques et décoratifs 
des garnitures à plaques en fer franc-comtoises mettent bien 
en évidence des convergences qui autorisent une classification 
en treize catégories, leur distinction chronologique n’est quant 
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bien lisible, certains ensembles présentent toutefois une utilisa-
tion contemporaine (fig. 29). Sur la base du corpus étudié il est 
possible de proposer un cadre typochronologique relatif régional 
unifié qui présente une évolution des différents types de ceintures 
en fonction des ensembles identifiés (fig. 34). Les sept types de 
damasquinures, mis en évidence par sériation, se retrouvent sur 
des garnitures de ceintures de différentes formes entre le dernier 
tiers du vie siècle et l’extrême fin du viie siècle. Cette typologie 
affiche des similitudes avec celle qui a été établie pour le sud 
de la Bourgogne (gaiLLard de sémainviLLe, 1980, pl. 63). En 
Franche-Comté on observe une évolution des plaques circulaires 
vers des modèles étroits à éléments multiples, qu’ils soient damas-
quinés ou non (fig. 34). L’étude franc-comtoise permet égale-
ment de caractériser des garnitures de type A précoces relevant de 
l’ensemble D5 et illustre à l’instar du Plateau suisse leur évolution 
ultime à travers les éléments de l’ensemble D7. L’évolution des 
garnitures trapézoïdales de type C présente de nombreux points 
communs avec la Côte chalonnaise et le Mâconnais ; toutefois les 
modalités de transition entre les modèles larges à décor géomé-
trique et les modèles étroits à décor animalier sont précisées par 
les ensembles D3 et D4.
La Franche-Comté offre une image plus détaillée que la typo-
chronologie des damasquinures de Belgique établie par la même 
méthode (permutation matricielle informatisée). Cette dernière a 
mis en évidence cinq groupes de plaques-boucles et contreplaques 
avec une évolution chronologique qui est globalement subdivisée 
en deux périodes : première moitié du viie siècle pour les groupes 
1 et 2 et deuxième moitié pour les groupes 4 et 5. Le troisième 
groupe forme une transition vers 630 et après 650 (pLumier-
Torf, 1986, p. 112, 113, fig. 2 et 10 A).
Les garnitures de ceintures présentes dans les assemblages 
funéraires de Manche-Lorraine ont conduit à la définition de huit 
critères correspondant aux formes des garnitures en fer – 148 à 
155 – et huit critères de damasquinures – 182 à 191 – (Legoux 
et alii, 2004, p. 16, 31, 33). À l’exception des damasquinures de 
types 182 et 183 identifiées au cours des phases précoces (PM et 
MA1) dans la chronologie normalisée, la durée d’utilisation de 
la damasquinure sur les garnitures de ceintures en fer est compa-
rable à celle de Franche-Comté. Des convergences stylistiques sont 
reconnues entre les ensembles franc-comtois et les critères de la 
chronologie normalisée qui présentent cependant des variations 

















































Franche-Comté Manche/ Lorraine Belgique 1
2
Fig. 35. Tableaux comparatifs des groupes de damasquinures déterminés par sériation pour les régions de Manche-Lorraine  
(leGoux et alii, 2004), Belgique (Plumier-torf, 1986) et Franche-Comté. 1- Convergences stylistiques ; 2- durées d’utilisation.
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être établie entre la typochronologie franc-comtoise et la chrono-
logie normalisée, d’une part parce que cette dernière différencie les 
décors des supports, d’autre part parce qu’il s’agit d’un référentiel 
de l’ensemble du mobilier funéraire et non d’une typochronologie 
portant sur une seule catégorie de mobilier.
Il apparaît donc nécessaire d’intégrer les garnitures de cein-
tures en fer issues des régions limitrophes, Bourgogne, Suisse occi-
dentale et nord des Alpes dans une étude sérielle, afin de valider 
ou de corriger cette catégorisation.
Enfin la définition de typologies pour les autres types de 
mobiliers à représentativité sérielle issus du domaine funéraire 
et l’analyse des ensembles clos comportant au moins deux objets 
significatifs pour la région Franche-Comté permettront de poser 
les bases d’une chronologie normalisée qui devra être élargie à 
l’ensemble du domaine romano-burgonde pour être significative.
Annexe 1 : DépArtement Du Doubs - inDex Des ceintures en fer
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Annexe 1 : Département du Doubs - index des ceintures en fer (suite et fin)
(en italique : n° de tombe)
JURA
chaussin , « Cras Paret » :
• Tombe 7 (gizard, passard, 2009, fig. 126 p. 162).
Catégorie : NDC1 - Datation de la tombe : vers 600 (gizard, 
passard, 2009).
choisey, « Parthey » : 
• Tombe st 1221 (VaxeLaire, LaBeaune, 1996, p. 210 et 234, 
fig. 5.29 ; mathiaut, 2000, pl. XXXI).
Catégorie : D3 - Datation de la tombe : 630/640 (Mathiaut, 
2000).
• Tombe st 1222 (VaxeLaire, LaBeaune, 1996, p. 211, 234, 
236, fig. 5.30).
Catégorie : D2 - Datation de la tombe : premier tiers du viie siècle 
(VaxeLaire, LaBeaune, 1996)
• Tombe st 1226 (VaxeLaire, LaBeaune, 1996, fig. 5.31 ; 
Mathiaut, 2000, pl. XXXII).
Catégorie : NDT1 - Datation de la tombe : première moitié du 
viie siècle (VaxeLaire, LaBeaune, 1996).
• Tombe st 1231 (VaxeLaire, LaBeaune, 1996, fig. 5.28, p. 218 
et 234).
Catégorie : D2 - Datation de la tombe : début du viie siècle 
(VaxeLaire, LaBeaune, 1996, p. 218).
Crotenay, « Les Grands Chantres » :
• Tombe 31 (ChevaL, LamBert, 1983, p. 24 ; despLanQues, 
2004, fig. 17).
Catégorie : D3 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 69 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.463 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : D2 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 70 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.205 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : D2 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600- 630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 83 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.1999 ; despLanQues 2008, fig. 4).
Catégorie : D2 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 580/ 
600- 630/40 (despLanQues, 2008).
• Tombe 125 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.2016 ; despLanQues, 2008, fig. 4).
Catégorie : NDC2 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600- 630/40 (despLanQues, 2004). Autour de 600 
(passard et alii, 2008, p. 367, fig. 8)
Annexe 2 - Autres DépArtements frAncs-comtois :
Insertion dans le cadre de classement typologique du Doubs des garnitures de ceintures en fer issues de contextes documentés.  
Sont répertoriées uniquement les plaques ayant été restaurées ou radiographiées.
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• Tombe 216 (ChevaL, LamBert, 1983, p. 25 ; despLanQues, 
2008, fig. 4).
Catégorie : D2 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2008).
• Tombe 229 (ChevaL, LamBert. 1983, p. 26, despLanQues 
2004, fig.17)
Catégorie : D5 - Datation de la tombe : Crotenay phase 4 : 
630/40-670/90 (despLanQues, 2004).
• Tombe 236 (Musée de Champagnole n° inventaire M0344-
2014.0.168 ; despLanQues, 2008, fig. 4).
Catégorie : D3 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2008).
• Tombe 238 (ChevaL, LamBert, 1983, p.25, despLanQues, 
2004, fig.17).
Catégorie : D3 - Datation de la tombe : Crotenay phase 4 : 
630/40-670/90 (despLanQues, 2004).
• Tombe 242 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.186 ; despLanQues, 2008, fig. 4).
Catégorie : NDC1 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2008).
• Tombe 268 (ChevaL, LamBert, 1983, p. 26 ; despLanQues, 
2004, fig. 17).
Catégorie : D3 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 333 (despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : D7 - Datation de la tombe : Crotenay phase 4 630/40-
670/90 (despLanQues, 2004).
• Tombe 342 (chevaL, LamBert, 1983, p. 25 ; despLanQues, 
2008, fig. 4).
Catégorie : D 2 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2008).
• Tombe 367 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.266 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : NDC1 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 381 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.245 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : NDC1 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 383 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.1952 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : D7 - Datation de la tombe : Crotenay phase 4 : 
630/40-670/90 (despLanQues, 2004).
• Tombe 384 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.235 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : NDC1 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600- 630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 396 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.1911 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : D7 - Datation de la tombe : Crotenay phase 4 : 
630/40-670/90 (despLanQues, 2004).
• Tombe 399 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.232 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : NDT2 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 407 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.206 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : D6 - Datation de la tombe : Crotenay phase 4 : 
630/40-670/90 (despLanQues, 2004).
• Tombe 432 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.1917 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : D 2 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 434 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.324 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : D2 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600- 630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 444 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.404 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : NDT1- Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600-630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 448 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.424 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : NDC2 et D3 - Datation de la tombe : Crotenay 
phase 3 : 580/600-630/40 (despLanQues, 2004).
• Tombe 459 (Musée de Champagnole n° d’inv. M0344-
2014.0.319 ; despLanQues, 2004, fig. 17).
Catégorie : D2 - Datation de la tombe : Crotenay phase 3 : 
580/600- 630/40 (despLanQues, 2004).
évans, « Les Sarrasins » :
• Tombe 6 (BonvaLot, 2003, fig. 8, n° 1a, p. 120).
Catégorie : D 3 - Datation de la tombe : fin du 1er tiers du 
viie siècle (BonvaLot, 2003).
• Tombe 13 (BonvaLot, 2003, fig. 9, n° 1a, p. 121).
Catégorie : D 3 - Datation de la tombe : fin du 1er tiers du 
viie siècle (BonvaLot, 2003 p. 120).
LargiLLay-Marsonnay, « Sur le Marteret » :
• Tombe 91 (BiLLoin et alii, 2006, fig. 6, p. 235).
Catégorie : D3 - Datation de la tombe : entre 630/640 et 650 
(BiLLoin et alii, 2006).
• Tombe 149 (BiLLoin et alii, 2006, fig. 6, p. 235).
Catégorie : D7 - Datation de la tombe : entre 630/640 et 660/70 
(BiLLoin et alii, 2006).
• Tombe 208 (BiLLoin et alii, 2006, fig. 6, p. 235).
Catégorie : D7 - Datation de la tombe : entre 650/60 et 700/10 
(BiLLoin et alii, 2006).
Monnet-La-ViLLe, « Champ de la Bataille » :
• Tombe 67 (mercier, Mercier-roLLand, 1974, p. 54, 
pl. XIX-1).
Catégorie : NDC1
• Tombe 77 (Mercier, mercier-roLLand, 1974, pl. XIX-1 ; 
Mercier, roLLand, compte rendu de la campagne de fouille 
1967, inédit, fig. 56 p. 32).
Catégorie : D4
• Tombe 103 (Mercier, mercier-roLLand, 1974, p. 55 ; 
Mercier, roLLand, compte rendu de la campagne de fouille 
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• Tombe 108 (Mercier, mercier-roLLand, 1974, pl. XV-1).
Catégorie : D5 - Datation de la tombe : deuxième moitié du 
viie siècle.
• Tombe 148 (Mercier, mercier-roLLand, 1974, pl. XVIII-2, 
p. 44).
Catégorie : NDC2 - Datation de la tombe : fin du vie siècle, 
autour de 600.
• Tombe 173 (Mercier, mercier-roLLand, 1974 p. 55 ; 
Mercier, roLLand, compte rendu de la campagne de fouille 
1968, inédit, fig. 64 p. 35).
Catégorie : D2
Ruffey-sur-SeiLLe, « La Paule » :
• Tombe 2 (gourgousse, 1995, p. 76, 77, fig. 61).
Catégorie : D7 - Datation de la tombe :
• Tombe 16 (gourgousse, 1995, p. 102, 103, fig. 82).
Catégorie : NDT2 - Datation de la tombe : viie siècle (gour-
gousse, 1995, p. 103).
• Tombe 10 (gourgousse, 1995 ; Mathiaut, 2000, pl. XXXVI, 
p. 93, 94).
Catégories : D2, D3 - Datation de la tombe : première moitié du 
viie siècle (Mathiaut, 2000, p. 94).
Soyria, « En Champagne » :
• Tombe centrale du tumulus (petreQuin et alii, 1980, p. 216 
et fig. 44).
Catégorie : D 7 - Datation de la tombe : postérieure à 630/40 
(pétreQuin et alii, 1980).
HAUTE-SAÔNE
MoLLans, « En Prorige » :
• Tombe S. 25 (ChopeLain, wateL, 2003, p. 135 ; ChopeLain, 
wateL, 2000, p. 29-31, 79 et fig. 18).
Catégorie : D4 - Datation de la tombe : seconde moitié du 
viie siècle (ChopeLain, wateL, 2003, p. 135).
• Tombe S. 48 (ChopeLain, wateL, 2003, p. 134-135 ; 
ChopeLain, wateL, 2000, p. 53, 54,79 et fig. 18).
Catégorie : D 2 - Datation de la tombe : premier tiers du viie siècle 
(ChopeLain, wateL, 2003).
VeLLechevreux, « La Pouge » :
 • Tombe S. 43 (peytremann et alii, 2001, fig. 12, 13 p. 310).
Catégorie : D 3 - Datation de la tombe : à partir du début du 
viie siècle (peytremann et alii, 2001).
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